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Grain de vitalité, Biofournil, Bioporc, Catel Roc, Nectar 
des champs, toutes ces marques alimentaires du groupe 
Cavac étaient présentes le mercredi 2 octobre à Aizenay 
pour les rencontres du Réseau Local 85. L’objectif : favo-
riser l’introduction de produits locaux de qualité dans la 
restauration collective. Reportage.

Chaque année, début octobre, le Réseau Local 85 organise 
des rencontres entre les producteurs et grossistes de Vendée 
et les responsables de la restauration collective (établisse-
ments scolaires, Ehpad, hôpitaux…). Elles ont eu lieu cette an-
née, le 2 octobre à Aizenay, en présence de plusieurs marques 
alimentaires de Cavac. « Ces rencontres nous permettent 
d’avoir un contact direct avec nos potentiels clients, apprécie 
Marie-Christine Lesné, responsable de la Restauration Hors 
Domicile (RHD) chez Biofournil. Elles nous permettent aussi de 
développer notre réseau et d’avoir des informations comme le 
calendrier des marchés publics des collectivités ». 
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Selon l’expression « Quand on se regarde, on se désole ; 
quand on se compare, on se console… ! » Et reconnaissons 
que nous n’avons quand même pas connu dans notre 
région, ce que d’autres ont subi comme abats d’eau 
vertigineux, zones inondées et bâtiments dévastés. 

Pour autant en agriculture, notre territoire n’a pas été 
épargné et nous n’avions quand même jamais connu pareils 
enchainements de pluies !

Toutes les exploitations ont subi les décrochages de 
rendements en collecte d’été où la nature des sols s’était déjà 
voulue très discriminante. Sur cet automne, la nature des sols 
constitue vraiment la composante majeure car elle détermine 
la capacité ou pas à pouvoir récolter.
Les rendements en maïs comme en tournesol sont globalement 
bons… mais encore faut-il pouvoir aller les chercher… !
Inutile de préciser qu’en tournesol tout particulièrement, 
la situation a été plus que critique sur de très nombreuses 
parcelles / exploitations. Sans parler de certaines cultures 
spécialisées. 

Dans ce contexte, nous observons un peu tous les cas de 
figure en fonction des micros-régions, de l’hydromorphie de 
chaque parcelle. Et puis bien sûr de la diversité des activités 
de chaque exploitation et du niveau d’endettement, qui les 
rendent plus ou moins vulnérables.

Votre coopérative a déjà mobilisé des fonds substantiels 
pour venir en aide à ses sociétaires jugés les plus impactés, 
sans pour autant pouvoir compenser les préjudices 
économiques subis. 

Des difficultés de trésorerie ne manquent pas 
d’apparaître ici ou là. Alors n’hésitez pas dans ce cas 
à solliciter nos équipes pour qu’au cas par cas, nous 
analysions les situations. 
Nous sommes conscients que c’est la combinaison de 
dif férentes init iat ives qui 
permettra de sortir au mieux de 
cette situation sans précédent.
Bon courage à tous ceux qui y 
sont confrontés !

Jérôme Calleau 
Président

Une trentaine de producteurs et grossistes de Vendée, dont Cavac, 
ont participé aux rencontres Réseau Local 85.

Marie-Christine Lesné, responsable 
Restauration Hors Domicile chez 
Biofournil.

Julien Tessier du service 
commercial Grain de vitalité.
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Assemblée générale de Cavac

L’assemblée générale de la coopérative Cavac se tiendra le 
vendredi 13 décembre, de 9h à 13h au centre des congrès 
Les Atlantes, aux Sables-d’Olonne. Julien Denormandie, 
ancien ministre de l’Agriculture et de l’Alimentation de 2020 
à 2022,, interviendra sur les principaux défis que l’agriculture 
doit relever. Il a notamment co-écrit le livre Nourrir sans 
dévaster, sorti en 2024. 

Les Aladin Days by CAVAC

C’est une première : les « Aladin Days by CAVAC » 
débarquent en fin d’année sur votre plateforme en 
ligne aladin.farm by CAVAC !

Tenez-vous prêts, de beaux cadeaux seront 
à gagner sur une période qui vous sera 
communiquée prochainement…

Comment acheter vos produits ?

Parmi les questions les plus fréquemment posées par les res-
ponsables de la restauration collective figurent le prix, la qualité 
et « comment acheter vos produits ? ». Julien Tessier du service 
commercial Grain de vitalité est prêt à répondre à la demande 
de nouveaux clients. Avec la nouvelle usine de conditionnement 
en légumes secs à Mouilleron-le-Captif ouverte en mars 2023, 
la capacité des conditionnements a triplé. « Nous pouvons ré-
pondre à la demande de la restauration collective à partir d’une 
commande de 100 kg minimum ». Les lentilles et la mogette font 
partie des produits phares demandés.

Du Bio s’il vous plaît

Antoine Dobigeon est chef d’équipe de trois restaurants 
scolaires à Montaigu-Vendée. S’il recherche avant tout la 
qualité des produits, il scrute également les offres en Bio. 
« Potentiellement, je souhaiterais servir du porc Bio », explique 
Antoine Dobigeon. Depuis 2022, la loi Egalim impose en effet 
à la restauration collective publique d’offrir au moins 50% de 
produits durables ou sous signes d’origine ou de qualité dont 
minimum 20% de produit Bio y compris en conversion. Mais 
pour Philippe Coussot, chef de marché RHD chez Bioporc, 
« le différentiel tarifaire entre le Bio et le conventionnel est 
plus important en viande que dans les autres familles de 
produits. C’est un choix budgétaire pour les collectivités si 
elles souhaitent incorporer de la viande Bio dans leurs menus ».
Une chose est sûre, si la demande est bien présente, l’offre existe 
en Vendée, notamment grâce à nos producteurs sociétaires.

Julien Denormandie, ancien ministre de l’Agriculture et de l’Alimentation.

Cette assemblée générale marquera un moment spécial, 
car elle sera la dernière de Jacques Bourgeais, directeur 
général de Cavac depuis dix-huit ans. Cette assemblée sera 
le point d’orgue de toutes vos assemblées de sections et de 
groupements (dates et lieux dans l’agenda page 8). 



4 CAVAC INFOS • N° 584 • NOVEMBRE 20244

Une transmission réussie en Lapin & Bien
 PORTES OUVERTES CPLB

Les producteurs de lapins de Cavac (CPLB) ont organisé le mercredi 23 
octobre, à Angles en Vendée, des portes ouvertes dans un élevage engagé 
dans la nouvelle démarche de production Lapin & Bien. Alizée May et 
Jean-Marie Orseau ont expliqué à la centaine de personnes présentes les 
spécificités de leur élevage. 

 SERVICES ET TECHNIQUES

Au Préau à Angles (85), le bâtiment de 
la SCEA Aubebin est flambant neuf. À 
l’intérieur, sur 500 m2 de parc au sol, 
les 5  200 lapins d’Alizée May courent, 
sautent, s’arrêtent et lèvent la tête au 
premier bruit. Tout en continuant leur 
croissance, les lapins profitent d’un 
environnement propice à leur bien-être. 
Cette première production Lapin & Bien 
satisfait pleinement la jeune éleveuse de 
24 ans. « Les lapins ont été bien tout au 
long de l’engraissement. Et dans mon 
travail au quotidien, les installations sont 
adaptées pour limiter les difficultés liées 
à l’élevage », témoigne Alizée May. Cette 
première réussite, l’éleveuse la doit en 
partie à Jean-Marie Orseau, précurseur 
de la démarche Lapin & Bien et ancien 
propriétaire.

Une démarche Lapin & Bien,  
née dans une bergerie

Éleveur de moutons à ses débuts, Jean-
Marie Orseau se lance en cuniculture en 
1993. « Je n’envisageais pas d’élever 
mes lapins en cage dans ma bergerie » 
se souvient-il. En 2004, avec l’aide de 
l’INRA de Rambouillet et de Cavac, il 
expérimente un petit élevage en bien-

être animal (BEA). « J’avais une cage 
BEA d’un côté et une cage standard 
de l’autre. Dans la cage BEA, les lapins 
se trouvaient mieux et les lapereaux 
pouvaient exprimer leur comportement 
naturel  ». De ce constat, un des 
bâtiments de l’ancienne bergerie est 
équipé de parcs en 2013. Puis en 2017, 
des essais de parcs au sol sont entrepris. 
La démarche Lapin & Bien est née !

Le 1er bâtiment Lapin & Bien  
de CPLB

Étudiante en BTS productions animales 
aux Établières de 2018 à 2020, Alizée 
May effectue son stage d’examen chez 
Jean-Marie Orseau. « Je ne connaissais 
pas le lapin et Jean-Marie m’a transmis 
sa passion », résume l’éleveuse. Son 
diplôme en poche, à 21 ans, elle se 
lance dans la reprise de l’élevage de son 
maître de stage avec l’aide des Jeunes 
Agriculteurs et du groupement CPLB 
pour le financement des nouveaux 
bâtiments grâce au nouveau Plan Avenir 
Lapins. « Ce plan sur la durée de mon 
emprunt a été déterminant pour mon 
installation », reconnaît Alizée May qui a 
pu ouvrir son bâtiment Lapin & Bien en 

Jean-Marie Orseau a transmis à Alizée May son élevage de lapins en janvier 2023.

1ER GROUPEMENT DE FRANCE

CPLB, le groupement des 
producteurs de lapins de la 
coopérative Cavac a été créé 
en juillet 2013 à la suite de 
la fusion de GPL Cavac et 
CPLB. C’est aujourd’hui le 1er 

groupement de producteurs 
de lapins de France avec 
112 exploitations et 100 000 
lapins vendus par semaine. 
« L’indexation des prix du lapin 
sur le prix de l’alimentation 
en 2018, le Plan Avenir 
Lapins en 2022, et le travail 
d’information mené auprès des 
établissements agricoles ont 
permis d’attirer de nouveaux 
éleveurs. Alizée May en est 
un exemple parfait », explique 
Pierre Dupont, responsable 
de CPLB. Avec les départs en 
retraite, de belles opportunités 
existent. 

 Pour en savoir plus  
www.cplb.fr ou 02 51 57 90 79

août 2024, le premier du groupement 
CPLB équipé des nouvelles générations 
de parc au sol.

Les producteurs de lapins de Cavac (CPLB) ont organisé le mercredi 23 octobre, à 
Angles en Vendée, des portes ouvertes dans un élevage engagé dans la nouvelle 
démarche de production Lapin & Bien. Alizée May et Jean-Marie Orseau ont expliqué 
aux 150 personnes présentes les spécificités de leur élevage.
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Spécial “carbone et azote”

 PORTES OUVERTES OVICAP

 RALLYE BIO

La journée 100% petits ruminants organisée chaque année par le groupement Ovicap s’est déroulée le 10 octobre à Yzernay (49) 
au Gaec Goineau. Une centaine de personnes - éleveurs, futurs éleveurs, experts et partenaires - ont pu découvrir un bâtiment 
d’élevage isolé, doté d’un équipement automatisé et d’un système de barrières pour optimiser la circulation des brebis de race 
Romane. L’occasion pour les éleveurs Ovicap de s’informer et de partager sur leur métier. Un moment convivial 100% réussi ! 
Retour en images.

170 agriculteurs en Bio et en conventionnel ont participé à la 12e édition du Rallye Bio, 
organisé par la Cavac et la Chambre d’agriculture des Pays de la Loire, le jeudi 26 
septembre 2024 sur la parcelle de Fréderic Jolly à Pouillé en Vendée. Un franc succès, 
riche en échanges et en innovations, grâce à la diversité des ateliers proposés.

Plateforme de couverts végétaux

Les 5 associés du Gaec Goineau à Yzernay (49) : 
au centre Philippe, entouré de ses fils Mickaël et 
Marian. À gauche, Jean-Yves, et à droite, Fabrice 
Goineau. Mickaël, 28 ans, et Marian, 24 ans, sont 
installés depuis deux ans. Ils ont bénéficié de la 
dotation élevage de Cavac de plus de 15  000 
euros. Le Gaec s'étend sur 250 hectares dont 
100 ha de prairie. Il compte une centaine de 
vaches Limousine, 500 brebis à viande de race 
Romane, 1 300 canards à engraisser et 12 500 
canards prêts à l'engraissement Val de Sèvre. 

Une centaine de personnes ont participé à 
cette journée portes ouvertes pour découvrir 
l’outil d’élevage du Gaec Goineau et partager 
un moment convivial. L'objectif de ces portes 
ouvertes est en effet de réunir les éleveurs ovins 
pour permettre la cohésion et apporter une 
information fiable avec des experts dans chaque 
domaine. Onze exposants étaient présents et 
plusieurs ateliers ont été proposés (reproduction, 
sanitaire, engraissement, pesée...).

Une partie de l’équipe Ovicap, organisatrice de 
la journée. Au second plan de gauche à droite : 
Guillaume Barranger, éleveur de moutons et 
président d’Ovicap ; Damien Bouhier, gestionnaire 
logistique et administratif ; Corentin Soullard, 
technicien. Au premier plan : Alexis Noireaud, 
responsable nutrition ; Laura Gourbilière et 
Émilie Drouet, techniciennes ; Steven Bretaud, 
directeur d’Ovicap. Le groupement compte 120 
adhérents. 30 000 animaux sont produits par 
an : brebis de réforme, agneaux, reproductrices 
et reproducteurs, brebis laitières, chevreaux et 
chèvres de réforme.

Une journée 100% petits ruminants 
et 100% conviviale

Rendez-vous annuel incontournable des grandes cultures bio en Vendée depuis 2011, 
le Rallye Bio vise à promouvoir l'agriculture biologique et les pratiques durables avec un 
thème principal qui était cette année “carbone et azote”. Les participants ont assisté à 
des ateliers en matinée : protéines et qualités meunières du blé, demandées par la filière, 
en présence de la minoterie Suire ; semis direct de blé dans une luzerne broyée en inter-
rang avec Arvalis (projet Graal) ; l’utilisation de la luzerne comme source de fertilisation en 
rotation et en épandage. L’après-midi, les ateliers ont été suivis d'une visite de la plateforme 
de couverts végétaux d’été, incluant une démonstration de matériels de destruction de 
couverts et de semis direct sur la parcelle de Fréderic Jolly à Pouillé. Un focus sur les 
méthodes et les coûts d’implantation des couverts a complété les ateliers. Cette journée 
a réuni les agriculteurs en Bio et en conventionnel dans une démarche qui rassemble 
l’ensemble des agriculteurs : la préservation des sols et l'amélioration de la productivité afin 
de limiter les impacts du changement climatique.
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 GRAND ANGLE

Deux millions d’euros supplémentaires
Le Conseil d’administration de Cavac a voté début octobre une aide exceptionnelle de deux millions d’euros pour 
faire face aux mauvaises récoltes de l’été en céréales à pailles. Cette aide s’ajoute à celle, de deux millions d’euros 
également, adoptée au printemps. Au total, la coopérative aura engagé à ce stade quatre millions d’euros pour 
venir en appui à ses sociétaires les plus engagés.

 AIDES EXCEPTIONNELLES CAVAC

« La collecte d’été de notre coopérative 
accuse une perte de 50% par rapport à 
une collecte habituelle, constate Franck 
Bluteau, président délégué de Cavac et 
agriculteur à Jard-sur-Mer. D’octobre à 
la fin de l’hiver 2023, les sols étaient trop 
humides pour semer l’ensemble des 
surfaces. Avec un hiver très pluvieux et 
un printemps pas meilleur, les rende-
ments ont été faibles ». C’est ce qu’a 
connu Pierre Bretin, installé depuis deux 
ans à Beaurepère en polyculture-éle-
vage (volailles et bovins). « L’automne 
dernier, j’ai semé mon blé dans une 
terre détrempée sur seulement 22 hec-
tares au lieu des 45 prévus et mon ren-
dement est descendu à 41 quintaux 
contre 73 habituellement  ». Depuis six 
mois, l’agriculteur ne se dégage plus 
de salaire et creuse sa trésorerie pour 
rembourser ses avances récoltes. « À 
part Cavac, personne n’est venu voir 
comment on allait, témoigne Pierre Bre-

tin. L’aide financière de la coopérative 
ne va pas essuyer toutes les difficultés, 
mais elle a le mérite d’exister  ». Pour 
Mathieu Piveteau du Gaec Bienvenue 
en polyculture-élevage (vaches laitières) 
aux Brouzils, « cette campagne de se-
mis a été interminable. Elle a nécessité 
une mobilisation permanente et sans 
répit tant que les céréales n’étaient pas 
semées. En plus, nos cultures ont subi 
les attaques de pucerons sans possibi-
lité d’intervenir sur nos terres gorgées 
d’eau ». Comme Pierre Bretin, Mathieu 
Piveteau accuse des pertes significa-
tives. « L’aide de la Cavac ne nous per-
mettra pas de revenir à l’équilibre, mais 
elle est la bienvenue », souligne t'il. 

Une prime de 20 € de la tonne 
manquante

Au printemps, la coopérative avait déjà 
validé près de deux millions d’euros 

d’aides avec des reports d’échéances. 
Les semences de céréales à paille 
conservées dans les exploitations vont 
ainsi être utilisées cet automne si les 
conditions le permettent. Des aides aux 
semis de chanvre ont également été 
actionnées au printemps. Ces semis 
ont été réalisés jusqu’en juin avec une 
compensation financière pour semis 
tardifs. 

« La nouvelle enveloppe de deux millions 
d’euros d’aides directes concerne les 
sociétaires engagés dans les contrats 
Positiv’ et qui accusent les plus fortes 
baisses de tonnage en récolte d’été 
entre 2023 et 2024 » détaille Franck 
Bluteau. Concrètement, une prime de 
20 euros de la tonne manquante sera 
ainsi versée aux sociétaires engagés 
dans ces contrats, en rapprochant le 
tonnage 2024 au tonnage 2023 avec 
une franchise de 25%. 
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Implantation de blé au Gaec Bienvenue aux Brouzils en octobre 2023. Sur les 160 hectares de céréales 
prévus, seulement 60 ha de blé ont pu être semés dont 15 ont été noyés. Le rendement s’est limité à 40 
quintaux pour la récolte 2024 contre 75 réalisés lors de la récolte 2023.

Le coup de vent violent de fin septembre a 
couché de nombreuses parcelles de maïs, 
complexifiant la récolte d’automne.

L’aide sera versée directement sur 
le compte des sociétaires en contrat 
Positiv’, soit environ 1 200 bénéficiaires 
potentiels. Selon les cas, cette aide peut 
atteindre jusqu’à 10 000 euros. « Dans 
ce contexte inédit, notre coopérative 
répond présent, explique Franck 
Bluteau. Les actions de solidarité 
sont inscrites dans l’ADN de notre 
coopérative. » 

Récoltes 2025, des perspectives 
incertaines

Après une année chaotique qui a 
bouleversé le calendrier des cultures, ce 
début d’automne ne permet pas encore 
d’entrevoir le bout du tunnel. Le mois de 
septembre enregistre en effet à nouveau 
une pluviométrie atypique. Avant d’avoir 
pu récolter le maïs et le tournesol, le fort 
vent a couché de nombreuses parcelles 
complexifiant le ramassage des cultures 
de printemps, d’autant plus que la 
pluie est restée abondante la première 
quinzaine d’octobre. Au moment où 
nous écrivons ces lignes, les parcelles 

n’étaient toujours pas libérées pour laisser place au semis de blé qui débutent 
habituellement la deuxième quinzaine d’octobre. Face à cette crise climatique qui 
s’éternise, Cavac reste plus que jamais à l’écoute de ses agriculteurs sociétaires et 
attentif aux réalités de terrain pour l’implantation des semis à venir.

La stratégie de la prudence

Cette situation est particulièrement préoccupante pour certains agriculteurs. « Cela 
montre la pertinence d’être dans une coopérative aux reins solides et d’être prudent, 
en tant qu’agriculteur, dans ses investissements et ses provisions, rappelle Frank 
Bluteau. Cette situation nous renforce dans notre stratégie de prudence ».  

La résilience du modèle Cavac a fait ses preuves. Cette résilience s’appuie sur une 
diversification des productions et le développement de filières à valeurs ajoutées. 
À ce jour 75% de nos adhérents sont en polyculture élevage. C’est notamment le 
cas de Pierre Bretin et Mathieu Piveteau cités en ouverture de l’article qui n’ont pas 
mis, selon l’expression, “tous leurs œufs dans le même panier”. « Nous produisons 
1,6 million de litres de lait par an, explique notamment Mathieu Piveteau du Gaec 
Bienvenue aux Brouzils. C’est ce qui nous permet cette année de limiter la casse ». 
Cette résilience s’appuie également sur des liens forts avec nos partenaires 
historiques. Une fidélité, qui dans les moments durs, permet souvent de trouver 
des solutions. De quoi garder une vision positive de l’agriculture. 

« Dans ce contexte inédit, 
notre coopérative  
répond présent »

« Cela montre la pertinence d’être  
dans une coopérative aux reins solides »
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 SOIRÉE DES ÉLUS CAVAC

Un temps fort  
pour la vie coopérative
La soirée des élus de la coopérative s’est déroulée fin septembre. 250 personnes 
étaient présentes pour ce moment de convivialité apprécié de tous, du fait 
de la morosité ambiante liée aux intempéries. Retour sur ce temps fort avec 
Damien Martineau, vice-président de Cavac et président de la vie coopérative.

ASSEMBLÉES DE GROUPEMENTS
Volineo, 05/11 - 9h30,  

salle Moulin Rouge à La Chaize-le-Vicomte

Ovicap, 07/11 - 9h45,  

salle Moulin Rouge à La Chaize-le-Vicomte

Bovineo, 14/11 - 9h45,  

La Longère à Mouilleron-le-Captif

Porcineo, 15/11 - 9h45,  

salle Moulin Rouge à La Chaize-le-Vicomte

CPLB, 20/11 - 9h45,  

salle municipale du Boupère

Bio, 21/11 - 9h45,  

salle Moulin Rouge à La Chaize-le-Vicomte

Val de Sèvre, 29/11 - 10h30,  

salle de la Libellule à St-Amand-sur-Sèvre

Plants du bocage, 05/12 - 9h45,  

Foyer rural des Épesses

Légumes, 06/12 - 9h45,  

salle du Mitan à Bournezeau

Cevap, 10/12 - 9h45,  

salle de Poupet à St-Malô-du-Bois

Les Eleveurs de Challans, 12/12 - 9h45, 

Espace Jacques Prévert à La Garnache

ASSEMBLÉES DE SECTIONS
Est Bocage*, 08/11 - 9h45,  

salle municipale de Tallud-Sainte-Gemme

Bas Poitou, 13/11  - 9h45,  

salle des Ormes à Oulmes

Terre Altitude*, 13/11 - 19h,  

salle polyvalente de Saint-Paul-en-Pareds

Sud Océan, 19/11 - 9h45,  

salle municipale de Moutiers-Les-Mauxfaits

Deux Sèvres*, 20/11 - 19h,  

salle de la Griotte à Cerizay

Centre Bocage Nord, 22/11 - 9h45,  

salle Emeraude à Chavagnes-en-Paillers

Au Cœur du Bocage, 26/11 - 9h45,  

salle Moulin Rouge à La Chaize-le-Vicomte

Océan et Vie & Porte de l’Océan, 

28/11 - 9h45, La Forêt à Aizenay

* Sections renouvelables

Inscription en ligne sur

https://inscription.cavacweb.fr/ 
Accès direct sur le site web de Cavac ou 

Dialog ou en flashant ce Code QR

Pourquoi organiser une telle soirée ?

Depuis plusieurs années, nous invitons 
tous les élus de la coop à partager un 
temps de convivialité pour les remer-
cier de leur engagement. Tout au long 
de l’année, ils œuvrent sur le terrain ou 
dans les organisations de productions 
pour représenter l’ensemble des adhé-
rents, des territoires et des filières. Notre 
coopérative rassemble une très grande 
diversité de cultures et d’élevages. Notre 
coop veut répondre à cette diversité, 
liées à nos territoires et à nos groupe-
ments. Le dialogue, l’écoute et la proxi-
mité aident le Conseil d’administration à 
prendre les décisions et renforce la vie 
démocratique, ADN de notre coopéra-
tive. C’est important pour nous, comme 
il est essentiel de vivre des temps festifs 
hors cadre agricole.

Surtout dans ce contexte difficile…

On ne pensait pas en effet revivre une 
récolte aussi difficile. Si le cœur n’était 
pas à la fête, nous avons cependant 

réussi à nous changer les idées le 
temps d’un spectacle. Certains élus 
étaient accompagnés de leur conjoint. 
C’était pour eux l’occasion de partager 
un moment agréable en couple. Dans 
ce contexte, en effet, on n’apporte pas 
toujours du positif en rentrant le soir 
dans la famille.

Dans ces moments-là, la vie 
coopérative est d’autant plus 
précieuse ?

Oui complètement. En coopérative, 
on n’est pas seul. L’esprit de solidarité 
et d’entraide est bien là. C’est notre 
mission aussi de resserrer les liens 
entre les élus, et d’être en permanence 
à l’écoute des adhérents sociétaires. 
Notre gouvernance est basée sur le 
principe « une personne, une voix ». Les 
agriculteurs sont ainsi présents dans 
tous les organes de décisions de notre 
groupe Cavac. Nous naviguons dans le 
même bateau avec nos spécificités, pas 
en silos. C’est ça la vie coopérative et la 
positive agriculture !


